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				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
parler de Dieu et de ses ouvrages. Jeunes gens d’aujourd’hui, en feriez vous autant.

Ce fut à la suite d’une de ces conversations que
Fleur-du-mystère vit le poing du farouche Mélas lui
broyer presque la poitrine, parce qu’elle avait heurté 
de front son amour jaloux, en avouant que Laurent lui avait parlé d’amour.

Bison-des-Plaines avait tout vu, tout entendu ;
son plan se trouva modifié. La haine avait enfin
trouvé le moyen de s’assouvir doublement, si je
puis m’exprimer ainsi. Après avoir suivi Mélas sur
la grève, il rentra sous la tente où dormait la
Chouette.

— Frère, dit Bison-des-Plaines, l’heure de la vengeance est arrivée. Ton couteau va sortir de sa gaine
et mon tomahawk bien affilé saura faire son œuvre ;
puis il raconta la scène qui venait de se dérouler
sous ses yeux.

— Et tu n’es pas entré pour étouffer ce monstre ?
dit la Chouette.

— Mon sang a bouillonné ; mais si je l’eusse tué,
il n’aurait pas assez souffert, le maudit Visage-pâle.
Écoute mon plan, du moins une partie : Tu sais que
Fleur-du-mystère appelle le Hibou, son père ; tu as
dû comprendre à mon récit de tantôt que le Hibou
aime Fleur-du-mystère à la folie, avec jalousie. Je
saurai dire à Fleur-du-mystère que le Hibou n’est
pas son père, et sa répugnance sera plus apparente
et le Hibou en souffrira ; puis après cela, Laurent et
moi feront le reste.

Il ne quitta la Chouette que pour se rendre auprès de Laurent.

— Salut à toi, frère.
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